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22 - PEDERNEC 02 96 21 07 47
29 - PLEYBEN 02 98 26 33 37
35 - CORPS-NUDS 02 99 44 06 54
49 - MARTIGNE BRIAND 02 41 59 42 52
50 - BRADO au TEILLEUL 02 33 38 71 41
55 - ROMAGNE SOUS LES CÔTES 03 29 74 82 82
56 - MOREAC LOCMINÉ 02 97 44 24 43
59 - NOYELLES SUR ESCAUT 03 74 02 57 12

www.tracto-pieces.fr

PIECES NEUVES & OCCASION TRACTEURS AGRICOLES
***Dans la limite des stocks dissppoonniibblles.

Gagner du temps lors du vidage partiel des big-bags
à fond plat ou à goulotte.

VIDBAG® Cône R bag®

53 LAVAL
Matériels de fabrication

Française
www.vidbag.fr

NOUVEAU

ZA de Lanveur - LANGUIDIC - 02 97 65 40 00
Retrouvez-nous sur agriland.shop..SShhoopp

VOS PIÈCES AGRICOLES NEUVES
AUX MEILLEURS PRIX VOUS PROPOSE UNE

LARGE GAMME D’OUTILS
POUR CHARGEURS

Z.I. 25 Route de Caen - 14170 ST PIERRE EN AUGE
Tél.06 49 15 04 03
Mail : contact.steti@orange.fr

SSS
OUR CHARGEURS

FABRICANT DE BLOCS BÉTON

CAEN - 14 - 02 31 80 80 15
www.golebloc.fr

Marché

Château-Gontier (53)
Le 03 - Veaux : 685 (650 la semaine dernière).
Cotation de référence interprofessionnelle
(Les tarifs diffusés sont ceux observés sur le
marché et doivent tenir compte des frais d’ap-
proche et de commercialisation) : (FMBV)

Veaux (de 10 jours à 4 semaines)
Min Max Moy Var
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plus de 60 kg

55-60 kg 85 110 95

50-55 kg 65 85 75

45-50 kg 45 65 55

moins de 45 kg invendables
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plus de 55 kg

50-55 kg 85 110 95

45/50 kg 65 85 75

40-45 kg 45 65 55

moins de 40 kg invendables

La présentation est plus étoffée et correspond
à une demande un peu plus régulière dans
les bons veaux. Les tarifs se détendent légère-
ment dans les veaux laitiers, mais ils s’accom-
pagnent d’un tri un peu plus marqué de la part
des acheteurs. La demande reste prudente
dans les mâles taupes ou gris de moyenne
conformation ou légers. Les prix sont sans
changement pour les mâles Blanc Bleu R,
mais également dans les très bons croisés U
(peu nombreux).

Analyse des ovins
Meilleure demande dans les très bons
laitons.

La fin des vacances d’hiver, entraîne une
reprise des commandes dans les bouche-
ries parisiennes avec des besoins ciblés
sur les bons agneaux laitions et souvent
sous signe de qualité avec des tarifs qui
progressent à des niveaux attractifs pour
les éleveurs. Dans le conventionnel, les
magasins peinent à écouler la marchan-
dise, face à la baisse du pouvoir d’achat des
ménages. Les abatteurs peuvent se fournir

en Lacaunes, mais également en ovins UE
qui sont revus à la baisse.
Sur les marchés, l’activité commerciale est
plus active avec des tarifs plus fermes dans
les bons laitons. A Parthenay, Sancoins ou
Châteaumeillant, les très bons laitons E se
sont valorisés de 4,10 à 4,60 € / kg vif et
les U vont de 3,80 à 4,10€. Les agneaux de
second choix bénéficient de la modicité de
l’offre et s’écoulent facilement à des prix re-
conduits. Les agneaux R de 32/38 kg sont
stables entre 3,40 à 3,60 €/kg vif.
En brebis, l’offre reste mesurée et juste suf-
fisante pour la demande dans les bonnes
brebis lourdes, les cours demeurent fermes.
Les tarifs restent stationnaires dans le
second choix. Les brebis U de + 60 kg,
U se maintiennent entre 1,30 à 1,60 € à
Parthenay.

Cotation FranceAgriMer

Veau de boucherie
Entrée abattoir.

Semaine du 21 au 27 février
Nord – Rosé très clair, R, 7,16 ; O, inc.
Rosé clair : U, 7,57 ; R, 6,90 ; O, 6,61 ; P, 5,42.
Rosé : U, 5,35 ; R, 5,16 ; O, 4,87 ; P, 4,06.
Rouge : O, 4,35 ; P, 3,94. Référence nationale.
Rosé Très clair : E, 9,63 ; U, 9,06 ; R, 7,08 ; O,
6,35 ; P, 5,62. Rosé clair : E, 9,09 ; U, 7,77 ; R,
6,90 ; O, 6,51 ; P, 5,47. Rosé : U, 6,36 ; R, 5,29 ;
O, 4,98 ; P, 4,29. Rouge : O, 4,35 ; P, 3,94.

Porcs Charcutiers
Semaine du 18 au 24 février

Classe E : teneur en viande maigre (TMP) de
55 % à moins de 60 %. Classe S : teneur en
viande supérieure ou égale à 60 %. Classe
E : Bretagne : 1,36. Haute et basse Normandie,
Pays de Loire, Poitou-Charentes, Centre : 1,40.
Classe S : Bretagne : 1,46. Haute et basse
Normandie, Pays de Loire, Poitou-Charentes,
Centre : 1,49. Référence Nationale : Classe E :
1,38 (+0,01) ; Classe S, 1,47 (+0,03).

Marché du lait
Des fondamentaux encore tendus

Une collecte encore ralentie et une demande
soutenue maintiennent la fermeté des prix.
La guerre en Ukraine pourrait également
avoir un impact haussier sur le marché.
Les prix de la poudre et du beurre ont main-
tenu une grande fermeté ces derniers jours
sur les marchés européens. La demande
sur le marché des liquides reste en effet très
dynamique et les retards de collecte par rap-
port à l’an dernier sont encore notables, tant
en France (-0,6 %) qu’en Allemagne (-0,8 %).

L’approche du pic saisonnier a certes permis
une légère détente côté offre récemment,
mais les capacités de production demeurent
encore réduites pour la période.
Les intérêts acheteurs sont en revanche tou-
jours aussi élevés. Les besoins de couverture
s’étendent en outre désormais au troisième
trimestre, accentuant ainsi la tension du mar-
ché sur le long terme. La guerre en Ukraine
est quant à elle venue apporter une grande
incertitude dans le marché.
Bien qu’indirect, l’impact du conflit sur la filière
laitière risque d’être notable en raison notam-
ment de l’explosion des prix de l’énergie et
des matériaux d’emballage. Le secteur fourra-
ger connaît également une inflation extrême
actuellement, se répercutant de fait sur poudre
de lait à destination de l’alimentation du bétail.
.
Produits industriels
28-02-22 (sortie usine -
France standard en euro/
tonne)

Cotation Var.

Beurre industriel
82 % M G - 5287€/t =

Poudre de lait écrémé 2 010€/t -782

Poudre de lait entier 3 417€/t -72

Poudre de lactosérum 1043€/t =

Porcs

Plérin (22) c
Marché du jeudi 3 mars 2022

Présentés vendus 21 262

Base 56 TMP départ élevage 1,345 (+0,005)

Fourchette 1,245 1,354

BASE 56 TMP + Charte Q. R 1,365

Coches vendues 164

Moyenne 0,762 (+0,033)

Fourchette 0,742 0,770

Après la hausse totalement inédite de 18
centimes de la référence allemande mercre-
di 2 mars, le prix du porc au Marché du Porc
Breton reprend 5 centimes à 1,345 euro,
hausse maximale d’un marché du jeudi.
C’est en effet un retournement brusque de
marché qui s’est opéré en Allemagne cette
semaine alors que les offres sont en forte
baisse et que la demande s’anime en prévi-
sion de la levée des restrictions qui pourrait
coïncider avec les fêtes de Pâques et le dé-
but de la saison des grillades. Toutes les va-
riations de prix en Europe devraient être de
grande ampleur permettant aux principales
références européennes de retrouver des ni-
veaux comparables, à l’exception de l’Italie,
toujours impactée par l’épidémie de fièvre
porcine africaine. Ces hausses de cours
du porc interviennent dans un contexte de
coûts de production très élevés et seront
vite absorbés après la nouvelle flambée des
prix des céréales provoquée par la guerre
en Ukraine.

NEWSLETTER AGRICULTURE Inscrivez-vous gratuitement sur ouest-france.fr/newsletters
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La quatrième session de la conférence de
l’Onu sur « la conservation et l’utilisation
durable de la biodiversité marine des zones

ne relevant pas de la juridiction nationale » (acronyme anglais :
BBNJ) se tient la semaine prochaine à New York. Elle doit accou-
cher d’un texte international juridiquement contraignant. Y par-
viendra-t-elle ?

BBNJ

Repères

Quels sont les liens entre
le Muséum national d’histoire
naturelle et la mer ?
En accueillant, depuis mercredi et
jusqu’à aujourd’hui, le colloque scien-
tifique « Forum Océan », deux ans
après avoir proposé au public la gran-
de exposition Océan, une plongée
insolite, le Muséum national d’histoire
naturelle montre à nouveau l’impor-
tance de l’océan dans ses activités.

« Nous avons des collections en
lien avec la mer, des équipes de
recherche spécialisées notamment
dans nos stations marines de Con-
carneau et Dinard et nous organi-
sons des explorations sous-mari-
nes », insiste Bruno David, président
du muséum, lui-même spécialiste du
milieu marin. L’établissement pari-
sien est aussi impliqué dans la créa-
tion de l’Institut de la mer au sein de
l’Alliance Sorbonne Université.

Pourquoi organiser un tel « Forum
Océan » à Paris ?
Au départ, il s’agissait de renforcer les
liens entre les communautés scientifi-
ques française et portugaise dans le
cadre de la saison France-Portugal
2022. « Quelle thématique, mieux
que l’océanographie, pouvait relier
les chercheurs de nos deux pays ? »
interroge Bruno David. Le centre
Mare (Centre des sciences de la mer
et de l’environnement de Lisbonne)
en est logiquement partenaire et il
organise en retour un colloque simi-
laire au Portugal en septembre.

En quoi le forum a-t-il été dépassé
par son succès ?
« On ne s’attendait pas à avoir deux
ministres (les ministres de la Mer por-
tugais et française) et huit ambassa-
deurs pour l’ouverture de notre
forum », reconnaît avec satisfaction le
président du muséum. Bénéficiant

de l’élan international donné par le
One Ocean Summit en février à Brest,
et inscrit à l’agenda de la présidence
française de l’UE, le « Forum Océan »
a gagné en visibilité. « Les décideurs
politiques ont entendu nos messa-
ges », estime Bruno David.

Comme si la dynamique amorcée
par la Cop21 de Paris en 2015, pre-
nait enfin toute son ampleur. « Notre
souhait, à présent, serait qu’à l’ima-
ge du Giec pour le climat ou de
l’IPBES pour la biodiversité, un
groupe de travail spécialisé sur le
milieu océanique voit le jour. » Et
qu’il puisse éclairer les politiques.

Quels sont les sujets abordés ?
« La rencontre entre start-up françai-
ses et portugaises a été un temps
fort de la première journée, estime

Bruno David. Elle a montré la diversi-
té des domaines dans lesquelles
l’innovation peut s’exprimer. »

La plupart des grands sujets sont
évidemment au programme : relation
entre l’océan et le changement clima-
tique ; zones côtières et élévation du
niveau de la mer ; techniques
d’observation du milieu marin ; inno-
vation par le biomimétisme ; gouver-
nance de la haute mer ; potentiel des
algues marines ; impact des pollu-
tions et, bien sûr, préservation de la
biodiversité.

Comment les scientifiques
voient-ils l’océan ?
« De manière à la fois optimiste et
pessimiste », résume le président du
muséum. L’océan global est extrême-
ment stable et homogène. « C’est

une chance car, si les hommes réa-
gissent assez rapidement au chan-
gement climatique, son inertie nous
viendra en aide. »

En revanche, si l’homme, « qui est à
l’origine de ces dérèglements », per-
sévère jusqu’à générer un vrai chan-
gement, celui-ci sera « irréversible à
l’échelle de nos vies ». Or, ajoute le
scientifique, « nous ne savons pas si
nous sommes proches ou pas » de
ce point de non-retour.

Ce qui semble faire consensus, en
tout cas, c’est que l’océan est encore
très largement méconnu. « C’est
pour ça qu’il faut un moratoire sur
l’exploitation de la haute mer. » Et en
particulier des grands fonds marins,
objets de toutes les convoitises.

Stéphane GALLOIS.

La mer est aussi visible en réalité augmentée au Muséum national d’histoire naturelle de Paris. | PHOTO : MNHN/STUDIO SAOLA

Depuis mercredi, chercheurs et experts s’efforcent de sensibiliser aux enjeux de la connaissance
et de la préservation de l’océan. Un événement organisé par le Muséum national d’histoire naturelle.

Le One Ocean Summit se prolonge à Paris
« La France n’est pas une terre. C’est
un archipel. » Extraite du livre Voyage
en mers françaises, cette phrase syn-
thétise le message d’Olivier Poivre
d’Arvor. Son ouvrage est un conden-
sé des voyages de l’ambassadeur en
charge des pôles et des enjeux mari-
times, le représentant du domaine
maritime français dans son ensem-
ble, soit un terrain de jeu de près de
11 millions de kilomètres carrés. « Ça
donne des responsabilités ! »

Olivier Poivre d’Arvor en a écumé
une large partie, des Terres australes
à la Polynésie, en passant par la Cor-
se, la Bretagne et les Antilles… « Mais
je ne suis jamais allé à Saint-Pierre-
et-Miquelon », confesse-t-il.

« D’incroyables pépites »

« La France est le deuxième domai-
ne maritime français, mais cette
vérité est très abstraite pour les
gens », poursuit l’auteur. Son beau
livre en donne un aperçu tantôt para-
disiaque, avec des photos d’hibiscus,
de vanille et d’eau transparente, tan-
tôt inquiétante, lorsqu’il s’agit de
raconter les ravages de la surpêche
et la militarisation à outrance de cer-
taines zones.

C’est pourquoi le propos de ce fin
connaisseur des enjeux stratégiques
maritimes se fait plus politique : « La
France doit avoir une vision mariti-
me globale. »

Et de rappeler que l’outre-mer
représente 97 % de notre zone éco-
nomique exclusive (ZEE), « sans que

l’on lui rende suffisamment ».
L’ambassadeur des pôles et des

enjeux maritimes compare les archi-
pels lointains à « d’incroyables pépi-
tes » dotées « de cultures plurielles,
de réservoirs de biodiversité… » Et
d’une immense puissance.

Julia TOUSSAINT.

Voyage en mers françaises, d’Olivier
Poivre d’Arvor, éditions Place des Vic-
toires, 240 pages, 29,95 €.

Olivier Poivre d'Arvor a ouvert,
mercredi, le « Forum Océan » du
Muséum national d’histoire naturelle.

| PHOTO : BERTRAND GUAY, AFP

Voyage maritime dans l’archipel France
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